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ZOOLOGIE, ANATOMIE COMPARÉE 


155. l'ne «iiestion de noiiieuclature, à pro|)os des hybrides. 

Bulletin de la Société Zoologique de France, XVI, p. 42, 1891. 

Les auteurs qui ont codifié la nomenclature zoologique n’ont pas proposé de 
règle spéciale relativement aux hybrides. Je propose l’emploi de formules, qui ont 
été par la suite adoptées officiellement par le Congrès zoologique de Moscou. 


15fi. Deuxième rapport sur la iioiiienclatnre des êtres organisés. 

Mémoires de la Société Zoologique de France, VI, p. 126-201, 1895. 

Le premier Congrès international de zoologie, réuni à Paris en 1889, ayant dû 
clore sa session avant que la discussion de mon ‘Rapport sur la nomenclature (i) ne 
fût achevée, a décidé que la suite de la discussion serait renvoyée au Congrès 
suivant. Le second Congrès a eu lieu à Moscou, en août 1892. J’ai présenté à cette 
réunion un second ‘Rapport non moins important que le premier et dont les 
conclusions ont été adoptées par ie Congrès, sauf quelques modifications 


grès. 






— Les noms patronymiques ou les prénoms employés à la formation des 
noms spécifiques s’écriront toujours par une première lettre capitale. Ex. : “RM- 
zostoma Cmieri, Francolinus Luccmi, Laophonte Mohammed. 

b. — La capitale sera encore utilisée pour certains noms géographiques. Ex. ; 
Antillarum, Galliae. 

c. — Dans tout autre cas, le nom spécifique s’écrira par une première lettre 
minuscule. Ex. : Œstrus bovis, Corvus corax, Inula helenium. 

8. — Le nom du sous-genre, quand il est utile de le citer, se place en paren¬ 
thèse entre le nom du genre et celui de l’espèce. Ex. : Hirudo (Haemopis) sanguisugd 

vient en troisième lieu, sans interposition de virgule ni de parenthèse. Le nom de 
l’auteur de cette variété ou sous-espèce peut être cité lui-même, également sans 
virgule ni parenthèse. Ex. : Rana esculenta marmorata Hallowell. 

10. — Quand une espèce a été transportée ultérieurement dans un genre autre 
que celui où son auteur l’avait placée, le nom de cet auteur est conservé dans la 
notation, mais placé en parenthèse. Ex. : Ponlobdella muricata (Linné). 

V. - Subdivision et réunion des genres et des espèces. 

11. — Quand une espèce vient à être divisée, l’espèce restreinte, à laquelle est 
attribué le nom spécifique de l’espèce primitive, reçoit une notation indiquant tout 
à la fois le nom de l’auteur qui a établi l’espèce primitive et le nom de l’auteur qui a 
effectué la subdivision de cette espèce. Ex. : Taenia peclimta Gôze partim Riehm. 

Par application de l’article lo, le nom du premier auteur est mis entre parenthèses, 
si l’espèce a été transportée dans un autre genre. Ex. ; Moniezia peclimta (Gôze 
partim) Riehm. 

12. — Un nom de famille doit disparaître et être remplacé, si le nom générique, 
aux dépens duquel il était formé, tombe en synonymie et disparaît lui-même de la 
nomenclature, 

VII. - Loi de priorité. 

13. — La dixième édition du Systema natarae ( 1758) est le .point de départ de la 
nomenclature zoologique. L’année 1758 est donc la date à laquelle les zoologistes 
doivent remonter pour rechercher les noms génériques ou spécifiques les plus 











doivent disparaître du langage scientifique. 


28. — Le millième de millimètre (o""ooi), représenté par la 
l’unité de mesure adoptée en micrographie. 


29. — Les températures sont exprimées en degrés du thermc 


lettre grecque n, est 
jmètre centigrade de 
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de zoologie, et nous avons eu la vive satisfaction de voir adopter finalement des 
règlesqui ne diffèrent par rien d’essentiel de celles que nous avions fait voter par 

les Congrès. __ 

157. te Congrès zoologiqne de Moscou. 

Rame générale des sciences pures et appliquées, 111, p. 677, 1892. 

Résumé des travaux effectués par le deuxième Congrès international de zoologie. 


158. Compte-rendu sommaire du Congrès zoologlgue de Moscou. 

Bulletin de la Société Zoologique de France, XVll, p. 187,1892. 

Reproduction de l’article précédent. 


159. Rèsullats d’une excursion zoologlqne en Algérie. 

Mémoires de la Société Zoologique de France, IV, p. 208-2^5, 1891, avec 4 figures dans 

Au printemps de 1888, j’ai fait une excursion rapide en Algérie. J’en ai profité 
pour étudier la faune des sebkhas et des chotts, autrement dit des lacs salés, aussi 
bien aux environs d’Oran que dans la région de l’Oued Rir’. Pareille étude n’avait 
encore été tentée que pour les limans du sud de la Russie ; en ce qui concerne 
l’Afrique, elle était absolument nouvelle et devait, selon toute vraisemblance, 
conduire à des résultats intéressants. Notre attente n’a pas été trompée. 

Pour chaque lac salé, nous avons eu soin de faire le dosage exact des chlorures 
en dissolution dans l’eau, en sorte que nous avons pu déterminer d’une façon précise 
les conditions biologiques auxquelles étaient soumis les êtres vivant dans cette eau. 

Nous avons exploré successivement la grande sebkha d’Oran, le lac de la 
Sénia, près Oran, le lac de Gharabas, près Sainte-Barbe du Tlélat, les séguias de 
l’oasis de Biskra; puis une série de chotts s’étendant de Biskra à Tougourt et à 
Témacin. Nous donnons l’analyse chimique de chacun de ces lacs ou cours d’eau, 
ainsi que la liste des animaux qui y vivent : Batraciens, Insectes, Crustacés, Mol¬ 
lusques, Vers, Protozoaires, etc. 

^ Nous notons aussi les principales observations zoologiques que nous avons pu 
faire au cours de ce voyage, et donnons la liste des principaux animaux rencontrés. 
Signalons, par exemple, la découverte de la phosphorescence des Myriapodes chi- 
lopodes du genre Oiya, découverte qui devait être bientôt confirmée par M. J. 





Gazagnaire. La rencontre de ÏOrchestia littorea Montagu, Amphipode des 
marins, dans l’oasis de Sidi Yahia, à 550 kilomètres de la mer, est un fait ci 
de géographie zoologique. De même, les fossés de la ville de Témacln sont er 
par le Chlamydoinoms Dunali, Flagellé auquel les marais salants doivent leur 


Nous avons étudié, en commun avec M. le E 
copépodes et cladocères recueillis au cours de ce voi 
suivantes). Les autres récoltes ont été confiées à 
paraître à leur sujet des travaux intéressants, dont v 


J. DE Guerne et J. Richard, Diagnose de deux Diaptomus nouveaux d’Algérie. 
Bulletin de la Société Zoologique de France, Xlll, p. 160, 1888. — Les auteurs 
décrivent sous le nom de Diaptomus Blanchardi un Copépode qui leur semblait 
être nouveau ; par la suite, ils ont reconnu son identité avec le Diaptomus salinus 


Em. Belloc, Recherches sur quelques Algues microscopiques des eaux thermales 
et salées d'Algérie et de Tunisie. Revue biologique du nord de la France, V, 1893. 


R. Moniez, Faune des lacs salés d’Algérie. Ostracodes. Mémoires de la Société 
Zoologique de France, IV, p. cqô, i8qi, avec 25 figures dans le texte. — L’auteur 
décrit notamment deux espèces nouvelles, Cyprü ungulata et C. Blanchardi. 


R. Moniez, Description d’une nouvelle espèce de Cypris vivant dans les eaux 
thermales du Hammam-Meskhoutine. Bulletin de la Société Zoologique de France, 

J. Richard, Description du Mesochra Blanchardi, Copépode nouveau des sebkhas 
algériennes. Bulletin de la Société Zoologique de France, XIV, p, 317, 1889, avec 
2 figures dans le texte. 


Eug. Simon, Description de deux espèces nouvelles d'Arachnides recueillies dans le 
Sahara par le D’ R. Blanchard. Bulletin de la Société Zoologique de France, XVI, 
p. 198, 1891. — Ces deux nouvelles espèces prennent les noms de Cercidia décora et 
de Galeodes Blanchardi. 


Ad, Targioni-Tozzetti, Aonidia Blanchardi, nouvelle espèce de Cochenille du Dat¬ 
tier du Sahara. Mémoires de la Société Zoologique de France, V, p. 69, 1892, avec 
9 figures dans le texte. — L'auteur décrit une Cochenille trouvée par moi dans 
l'oasis d’Ourir et dont je lui avais adressé des milliers d’exemplaires, à tous les états 
de développement. 

Fr. VejdovskŸ, Note sur un Tubifex d'Algérie. Mémoires de la Société Zoologique 
de France, IV, p. 596, 1891, avec une planche. — L’auteur décrit sous le nom de 
Tubifex Blanchardi un Oligochète dont j’avais recueilli de très nombreux exem¬ 
plaires à Biskra et Constantine. 















165. Sur une « pierre de Serpent ». 

Bulletin delà Société Zoologique de France, XVIII, p. 133, 1893. 

Analyse chimique et histologique d’une « pierre de Serpent » provenant de 
Ceylan. Elle était constituée par un simple morceau d'os. 

PUBLICATIONS CONCERNANT LES HIRUDINÉES 
166-179. Courtes notices sur les Hlrudliiées. 

Bulletin de laSociété Zoologique de France^ XVI-XVIII, 1891-1893. 

Sous ce titre, nous avons publié une série de 14 notes d’inégale importance. Cette 
série sera continuée, en vue d’une Monographie des Hirudinées à laquelle nous 
travaillons depuis plusieurs années et pour laquelle nous avons déjà rassemblé un 
nombre considérable d’aquarelles inédites. Voici l’énumération des 14 notices 
parues jusqu’à ce jour ; 

166 (1°). Sur la Sangsue de Cheval du nord de l’Afrique. 

Comptes-vendus delà Société de Biologie, (9), III, p. 693,1891. 

Bulletin de la Société Zoologique de France, XVI, p. 218, 1891, avec une note addi¬ 
tionnelle. 

En 1820, Savigny a décrit sous le nom de Bdella nilotica une grande et belle 









( 7 »). Snr le Theromyzon pallens Pliilippi, 1867. 
Bulletin de la Société Zoologique dé France, XVIII, p. 14, 1893. 


Philippi a décrit sous ce nom une petite Sangsue d'eau douce recueillie à Puerto 
Montt (Chili), environ par 42» de latitude sud. Je montre que le genre Theromyqpn 

selon toute vraisemblance, la Gl. iessellala, dont j’ai prouvé d’autre part la présence 














176 ( 11 °). Description de la Placobdella catenigera (M. Td), 1846. 

Bullelin de la Société Zoologiqtie de France., XVIII, p. 98, 1893, avec 4 figures dans 

Le Glossiphonia catenigera Moquin-Tandon, 1846, doit rentrer dans mon genre 
Placobdella. J’en donne une description détaillée, d’après des individus provenant 
des environs de Montpellier et de la campagne romaine. 


177 ( 120 ). Description de la Placobdella carinata tDiesiniî). 1850. 

Bullelin de la Société Zoologique de France, XVlII, p. 104, 1893, avec 2 figures dans 


La Clepsine carinata Diesing, 1B50, rentre également dans le genre Placobdella. 
J’en donne une description détaillée, d’après les exemplaires mêmes que Diesing 
avait étudiés et qui appartiennent au Musée de Vienne. 


178 ( 1 B“). Snr les Himdo cylindrica et H. gemmata Blanch., 1849. 

Bulletin de la Société Zoologique de France, XVIII, p. iio, 1893. 

Les types de ces deux espèces nominales appartiennent au Muséum de Paris. En 
les étudiant, j’ai constaté que ces deux espèces n’en doivent former qu’une seule, 
qui est elle-même identique à Hirtido brevis Grube. L’espèce unique ainsi constituée 
doit prendre le nom de Mesobdella gemmata (Em. Blanchard), 1849. 


179 (I40). Sur la Blennobdella depressa I Bla I ï 849. 

Bulletin de la Société Zoologique de France, XVIII, p. 112, 1893. 

L’unique exemplaire de la Blennobdella depressa appartient au Muséum de Paris. 
L’examen que j’en ai pu faire m’a montré que ce n’est autre chose qu’une jeune 
Haementeria. Le genre Blennobdella doit donc disparaître de la nomenclature. 
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Nous avons indiqué déjà plus haut (n- 174, fig. 4 et 5I quelles curieuses 
particularités présentait le somite de la Trocheta. Cette espèce n'est pourtant pas 
aussi éloignée des Nephelis qu'on pourrait le croire tout d’abord : elle s’y rattache 
étroitement par l’intermédiaire des Dim, genre nouveau établi en faveur d’une 
espèce du nord de l’Afrique [Dim Blaisei R. Bl.), dont nous indiquons incidemment 
les caractères essentiels, 

Nous ne pouvons entrer ici dans le détail des descriptions qui constituent le fond 
de ce mémoire. Mentionnons simplement les observations portant sur la constitu¬ 
tion du clitellum (fig. 14) et sur les anomalies des organes visuels (fig. 15). 


181. Révision des Hirndiuées du Musée de Turin. 

Bolktlino dei Musei di loologia ed amlomia comparala délia R. Università di Torino, 
VIII, n» 145, in-S” de 32 p., 1893, avec 13 figures dans le texte. 

Le Musée zoologique de l’Université de Turin comprend 17 espèces d’Hirudinées, 
tant européennes qu’exotiques, dont nous avons fait l’étude détaillée. Signalons 
particulièrement la description de deux espèces de Cystobranchus (C. respirans 
Troschel et C.fasciahis Kollar) et une étude très complète des Haementeria (H. Ghi- 
lianii de Filippi et H. officimlis de Filippi). Cette dernière espèce englobe aussi \'H. 
mexicam de Filippi. 

Nous établissons un sous-genre et un genre nouveaux, dont voici les diagnoses : 

PcECiLOBDELLA, novum subgetius. — Dorsum a linea nigra, aut continua, aut inter- 
rupta, in medio ornatum; linea intenupta tantummodo primum, secundum ultimumque 
annulum uniuscujusque somiti adormt. Tertius qmrtusque annuli prope mediam partent, 
secundus vero quinlusque annuli prope marginem, utrinque quadrata macula nigra insi- 
gniti. Primas annulas istis maculis caiet. — Le type est l'Hirudo granulosa Savigny. 

Limnobdella, novum genus. — Corpus, octdi, porique génitales disposai ut in 
Hirudine. Somitus XXIIP^ e 5 annulis completis constat, ut in Macrobdella et in ’Whit- 
mania : a prima vero hoc differt quod glandulae copulationis deficiuni, ab altéra quod 
somitus VP-solummodo e j annulis constat. Maxillae paucis, longis vero fortibusque 
dentibus armatae. — Le type est la L. mextcam, nova species; à ce même genre doit 
être rapportée aussi VHirudo quinquestriata Schmarda, d’Australie. 






HELMINTHOLOGIE, PARASITOLOGIE. 


:e d'hygiène et de police so 


!S introduils par l’ea 

ire, XII, p. 828^70 et 92 


1 dans l’organisme. 


Bulletin de la Société de médecine publique et d'hygiène professionnelle, XIII, p. 238-326, 
1890, avec 47 figures dans le texte. 

Edition française du mémoire publié d’abord en langue espagnole et désigné par 
le numéro 45 de ma première notice. 

Je passe en revue les parasites de l’Homme qui sont introduits dans l’organisme 
par l’eau de boisson, en décrivant d’une façon spéciale les phases de leur évolution 
qu’ils accomplissent dans l’eau et les procédés variés par le moyen desquels ils sont 
amenés dans l’organisme de l'Homme. De la connaissance exacte de ces faits 

prophylaxie de diverses maladies parasitaires. 

Parmi les Protozoaires, j’étudie successivement Amœba coli Lôsch, Cercomonas 
hominis Davaine, Monocercomonas hominis Grassi, Trichomonas intestinalis Leuckart, 
Trichomonas vaginalis Donné, Lamblia intestinalis (Lambl) et Balantidium coli Stein. 

Dans un second chapitre, intitulé : Conditions générales du développement et œufs 
des helminthes, j’expose méthodiquement, et à un point de vue général, les façons 
diverses dont les helminthes se comportent à l’égard de l’eau ou des petits animaux 
aquatiques, susceptibles d’être avalés avec l’eau de boisson. Je caractérise également 
les œufs des divers types d’helminthes, pour arriver à leur détermination précise, 
au cas où on les rencontrerait en faisant l’examen microscopique d’une eau destinée, 
par exemple, à l'alimentation d’une ville. 

Le troisième chapitre concerne les Cestodes. J’y passe en revue divers types de 
Ténias dont l’œuf peut être charrié par l’eau ; j’insiste spécialement sur les Bothriu- 
cephalus, pour lesquels l’eau est le premier véhicule indispensable. 

Il en est de même pour les Trématodes, auxquels est consacré le c 


chapitre sui- 
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Pour en finir avec les Téniadés à ventouses armées, nous traçons également la 
diagnose du genre Ophryocotyk. 















Je divise les Anoplocephalime en trois 

a. — Genre Berlia R. Bl., 1891. - Non 

b. — Genre Moniezia R. Bl., 1891. - E 



l’embryon hexacanthf 


















194. Histoire zoologiqne et médicale des Téniadés da genre Hymenolepis Weînland. 
LesSciences biologiques, p. 619, 1891. 

Un volume m-S« de 112 pages avec 22 figures dans le texte. Paris, Société d'éditions 
scientifiques, i8gi. 

A l’occasion de l’observation précédente, j’ai repris en détail l’histoire zoologique 
et médicale du groupe de Téniadés auquel appartient le Taenia nana. 

En 1858, Weinland avait proposé de distraire le Taenia murina du grand genre 
Taenia et d’établir en sa faveur un nouveau genre Hymenolepis, dont il n’a donné 
d’ailleurs ni diagnose ni’description. Reprenant cette idée, j’en montre la justesse et 
donne du genre Hymenolepis une définition précise, résumée en la diagnose suivante : 

Corpus minutum, filiforme. Caput parvum instructum rostro sese in capite retrahendi 
capace, aut magno anicaque e XXIV-XXX parvis uncinis constante uncinorum corona 
armato,aut exiguo et inerme. Collum longum. Annuli serrati, brevissimi latique, raro 
minus CL numéro. Ponts genitalis marginalis, cujusque annuli sinistro margine aper- 
tus, si pro ventrale hoc annuli latus habeas, cuijemineus apparatus respondit. Apparatus 
masculus e paucis testibus constans, plerumque tribus numéro, quorum duo in dextra 
parte annuli, unus in sinistra. Annulus permaturus in saccum ovis gravem mutatus. 
Ovum perlucidum, rotundatum aut oblongum, tribus calycibus ingenti spatio distant 
tibus circumdatum. Calyx intemus, tn quo oncosphaera inest, piriforme apparatu 
carens, nonnumquam utroque polo papillam ostendens. Larva Cryptocystis vel Staphy- 
locystis dicta. Migratio aut inter duas partes corporis unius hospitis, aut plerumque 

Myriapodum. 

Au genre Hymenolepis ainsi défini, je rattache 14 espèces, divisées en deux 
groupes : 

I® Hymenolepis Qxmés. — Hymenolepis murina (Dujardin), H. nana (von Siebold), 
H. microstoma (Duj.), H. furcata (Stieda), H. uncinaia (Stieda), H. scalaris (Duj.), 
H. pistülum (Duj.), H. tiara (Duj.), H. erinacei (Gmelin), H. bacillaris {Gôze}, H. acuta 
(Rudolphi) et H. decipiens (Diesing). 

2“ Hymenolepis inermes. — Hymenolepis relicta (Zschokke) et H. diminuta (Rud.). 

Deux de ces helminthes, Hymenolepis nana et H. dimmuta, plus connu sous le 
nom de TaeniaJlavo-punctata, sont parasites de l’Homme. Je donne une description 
de chacun d’eux, puis j’expose et discute leur développement, leurs migrations et 
leur mode de propagation. Grassi ayant émis l’opinion que VH. nana et VH. murina 
étaient une seule et même espèce, je critique cette manière de voir et expose les 
raisons qui, selon moi, la rendent inacceptable. 

Une seconde partie est plus spécialement médicale. Pour indiquer les questions 






























espèce, la Dermatobia noxialis Goudot. 


ÎO3. Note sur des larves de Dermatobia provenant dn Brésil. 

Bulletin de la Société entomologique de France^ p. xxiv, 1893. 

Etude de t; larves de Dermatobia, recueillies dans l'Etat de Minas Geraes chez 
le Boeuf ou le Chien. Parmi ces 15 larves, on comptait i Ver macaque et 14 Torcel. 
Je complète la description de cette dernière forme larvaire et montre qu’elle est 
vraisemblablement engendrée par la Dermatobia cyaniventris. 


206. Présente de la larve i’Œstrus oms eliez la Chèvre. 

Bulletin de la Société entomologique de France, p. ccxlvi, 1892. 

La larve à'Œstrus ovis, déjà signalée comme vivant dans les fosses nasales de la 
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H6ron-Roye 


'individu 






VÉGÉTAUX PARASITES 


212. Sur un nonveun type de deruiatomycose. 

Comptes-rendus de l'Académie des sciences, CXl, p. 479, 1890. 

213. Sur une remaranuble dermatose eansèe chez le Lézard vert par un 
Cliampisnon du genre Selenosporium. 

Mémoires de la Société Zoologique de France, III, p. 241-255, 1890, avec 7 figures 1 






































PUBLICATIONS 


DIVERSES 


215. M. le D' 6. T. H. Küclienmeister. 

Progrès médical, (2), XI, p. 511, 1890. 

Notice nécrologique sur Küchenmeister et appréciation de son œuvre scienti¬ 
fique. 

216. M. le professeur de Quatretages, membre de l’InsUtnt. 

Progrès médical, (2), XV, p. 59, 1892, avec un portrait. 

Notice nécrologique sur le professeur de Quatrefages et appréciation de son 

217. traditions et superstitions de la Touraine. — il. Petit guide médical. 

Reme des traditions populaires, V, p. 741, 1890. 

Croyances médicales des paysans tourangeaux; pratique des rebouteurs. 


21$. La transcription des noms géograpliigues et le système métrique 
an Congrès iuternationai de zoologie de Moscou. 

Comptes-rendus des séances de la Société de géographie, p. 424, 1892. 

J'indique les résolutions prises, à la suite de mon Rapport, par le Congrès 
zoologique de Moscou, relativement à l’orthographe des noms géographiques et à 
l’adoption du système métrique en zoologie, à l’exclusion de tout autre système 
{voir plus haut, n* 156). 








